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  CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES


  


  


  Nous envisagerons la question uniquement dans un contexte chrétien, bien que l’essence de la Chevalerie soit universelle et celle du Templarisme également.


  


  C’est surtout aux textes saints que sont les Évangiles que nous nous référerons pour étudier le rapport existant entre saint Jean  considéré sous ses deux aspects  le Temple et la Chevalerie. Il est toutefois entendu que l’enseignement chrétien ne peut se réduire uniquement à ce qui a été transmis par écrit. Jean, lui-même le dit : « Il y a aussi beaucoup d’autres choses que Jésus a accomplies. » (Jean, XXI, 25.) Des quatre évangélistes, saint Jean est incontestablement celui qui aborde la question spirituelle du point de vue le plus métaphysique ; c’est pour cette raison qu’il est représenté par l’aigle. Il faut remarquer que le début de son Évangile (le Prologue) se situe avant le commencement des temps, et que l’annonce de l’incarnation du Logos (Et le Verbe s’est fait chair… ») y précède immédiatement celle de la mission de saint Jean Baptiste : « Jean lui rend témoignage et il clame : c’est de lui que j’ai dit celui qui vient derrière moi le voilà passé devant moi, parce qu’avant moi il était. »


  


  Nous trouvons dans le texte ancien qui va suivre un résumé sur la personnalité et la vocation de saint Jean Baptiste : « C’est toi d’abord dont nous célébrons la mémoire, Fils de Zacharie, Toi qui fus envoyé par le Ciel pour rendre témoignage à la vraie Lumière. Tu es rempli de « L’Esprit et de la Vertu d’Élie ». Tu es la voix qui crie dans le désert. Tu es le prophète du Très-Haut et plus qu’un prophète. Celui à qui tu rends témoignage t’a rendu lui-même témoignage en ces termes : Parmi ceux qui sont nés de la femme il n’en est pas de plus grand. »


  


  Celui qui a baptisé Jésus n’a pas eu besoin d’en devenir le disciple puisque tout ce qu’il enseigne est enseigné par Jésus-Christ et que tout ce qui est dit de lui est un évangile avant l’Évangile.


  


  On raconte qu’en des temps reculés, il y avait deux docteurs en théologie dont l’un préférait saint Jean Baptiste et l’autre saint Jean l’Évangéliste, et qu’un jour fut fixé afin qu’ils se rencontrent pour une discussion solennelle à ce propos. Chacun s’employa donc à rassembler le plus grand nombre d’autorités qui puissent conforter sa thèse et d’arguments en faveur du saint qu’il jugeait prééminent. Or, le jour de la dispute étant proche, chacun des deux saints apparut à son défenseur pour lui dire : « Nous sommes bien d’accord dans le Ciel, ne dispute donc pas à notre sujet sur la terre. » Alors, ils se communiquèrent leur vision, en firent part à tout le peuple et rendirent grâce à Dieu.


  


  Pour faire la part de la spécificité de ces deux saint Jean et en même temps de leur identité, et afin de pénétrer la nature de leur relation, nous devrons éviter de les traiter comme deux sujets séparés ; en effet, il nous faudra pratiquer en permanence des recoupements, des renvois, voire des redites qui empêcheront notre exposé d’obéir à un plan strictement conventionnel.


  


  


  


  


  JÉSUS-CHRIST  SAINT JEAN  JANUS


  


  


  


  Il était, il est et il vient


  


  Un certain nombre d’études permettent de vérifier qu’il existe une relation fondamentale entre le symbolisme de Janus chez les Romains et celui de saint Jean chez les chrétiens.


  Le médaillon reproduit ci-dessous (fig.1) fut trouvé à Luchon. Il représente à la fois le symbolisme de Janus et de saint Jean : le pouvoir temporel uni à l’autorité spirituelle, l’androgynat primordial (Janus et Jana),etc. Le monogramme IHS couronne tous ces éléments. Ainsi les deux saint Jean entourent le Christ qui est l’Alpha et l’Omega, le principe et la fin, le maître du présent éternel,  autrement dit des trois temps : passé présent et avenir  comme le dieu Janus de l’Antiquité. Lorsqu’il rappelle qu’il est la voie, Jésus-Christ met en relation la vie spirituelle et ses modalités dans l’existence humaine.
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  Les figurations des deux saint Jean montrent qu’ils sont souvent identifiés l’un à l’autre. Un vitrail de Saint-Remi de Reims (fig.2), par exemple, représente un saint Jean que l’on pourrait qualifier de synthétique puisqu’il inclut en une seule personne le Précurseur et l’Évangéliste, soulignant cette fusion par deux tournesols placés au-dessus de sa tête et dirigés en sens opposés. Ils symbolisent les deux solstices. Il existe également dans la cathédrale Saint-Jean de Perpignan une statue de saint Jean qui possède les attributs de l’un et l’autre Jean (fig.3).
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  Les chevaliers, les Templiers et bien d’autres organisations spirituelles ont choisi saint Jean comme guide et comme référence parce que, comme Janus, il représente l’initiation aux mystères de la royauté et du sacerdoce véritables.


  En hébreu, le nom de Jean (qui signifie « grâce de Dieu ») contient une partie des lettres du tétragramme divin (Yod Hé Vav Hé) ; il manifeste ainsi la divinité. Ensemble, les deux saint Jean s’écrivent avec toutes les lettres de la divinité et représentent donc l’unité. Par ailleurs, les similitudes entre les noms de Jean, Janus, Jésus, Yana (la voie en sanskrit), Jnana (la connaissance en sanskrit) ne sont pas fortuites et nous invitent à faire un rapprochement entre leur sens spirituel respectif.


  Les symboles associés aux deux saint Jean et à Janus sont le sceptre et la clef ou les clefs d’or et d’argent figurant respectivement la porte des hommes et la porte des dieux, celle des enfers et celle des cieux, le pouvoir temporel et l’autorité spirituelle,etc. ; c’est l’accès au paradis terrestre et au paradis céleste, aux petits et aux grands mystères. Ces symboles représentent les principes fondamentaux et permettent à ceux qui les méditent de s’y relier.


  L’être humain est libre de choisir entre deux voies : celle de la vertu (en latin virtus signifie force) ou celle du vice. Mais le chevalier n’a plus le choix puisqu’il s’est engagé à pratiquer les vertus en toutes circonstances. Nous voyons là les raisons qui relient le Templarisme médiéval à saint Jean.


  PRINCIPES FONDAMENTAUX DE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE


  

  

  Un aperçu de ces principes semble nécessaire à la compréhension de l’exposé qui va suivre.


  

  Il importe de remarquer d’abord que l’essentiel de la doctrine chrétienne consiste en un enseignement fait pour nous guider dans les étapes successives de la réintégration de notre état de perfection primordiale.


  

  Si le Prologue de l’Évangile de saint Jean (dont nous n’envisagerons pas ici les questions de traduction) tient une place cruciale dans un très grand nombre de rituels, c’est qu’il résume à lui seul les démarches permettant de réaliser cet état :


  

  Au commencement était le Verbe : rappel de la perfection première.


  

  La lumière était dans le monde et le monde ne...
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Fig. 2.- Saint Jean
(Les deux tournesols).
Vitrail de I’abside de Saint-Remi de Reims
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Fig. 3.- Saint Jean Baptiste.
Statue en bois de la cathédrale
Saint-Jean de Perpignan
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Fig. 1.- Janus. Médaillon trouvé a Luchon





